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COMMUNIQUEZ-NOUS

Votre adresse e-mail

(yves.tinel@aede-el.be)

Vous serez plus vite informés

sur nos activités, sur nos voyages, sur notre B.I., …

Ce B.I. est disponible sur notre site :

http://www.aede-el.be/BI/BI.htm
Si vous souhaitez ne plus recevoir la version papier de notre B.I,  prévenez-nous en nous envoyant un e-mail à l’adresse suivante : yves.tinel@aede-el.be.

Vous recevrez un message vous informant de sa parution.
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Congrès européen de l’AEDE
OSTUNI (Italie) les 14 – 15 - 16 mars 2008

E

n principe, le congrès européen de l’AEDE aurait dû avoir lieu en 2007, puisque les statuts prévoient son organisation tous les trois ans ; or, le précédent s’était passé en 2004 à Ceske Budejovice (Rép. Tchèque). Ce sont des difficultés d’ordre interne au bureau de l’AEDE (qui amenèrent la démission du président Rik Matser) qui ont retardé l’organisation du congrès suivant. 

Notre section y était représentée par Roger Lesage, vice-président de l’asbl et par votre serviteur.

Ostuni, la blanche, ville resplendissant au soleil de l’antique Apulie, entourée de milliers d’oliviers, a donc accueilli les congressistes venus des quatre coins de l’Europe. Le président ad interim de l’AEDE, Silvano Marseglia, avait eu l’excellente idée de réunir ce congrès à l’Institut Jean Monnet, établissement d’enseignement secondaire dont il est le « preside », en italien, terme équivalent au mot français directeur d’établissement scolaire. 

Ses grandes et grands élèves de la section « tourisme », stylés et impeccables, étaient là pour nous accueillir et nous guider avec élégance vers les différents lieux de travail. De quoi nous mettre à l’aise !

Avant les discours d’usage, nous avons eu droit, en présence d’un parterre de personnalités locales, à une cérémonie d’ouverture de grand style avec hymne européen et une procession de gentes demoiselles, chacune revêtue d’un drapeau d’un pays d’Europe. La Belgique avait droit à une jolie brunette drapée entièrement de noir, jaune, rouge, au visage impassible qui ne broncha pas lorsque retentirent quelques mesures de la Brabançonne. La pauvre ! Yves Leterme lui-même aurait-il réagi ?

Il avait bien fait les choses, notre ami Silvano. 

J’ai été agréablement surpris par la présence de l’arrière-petite-fille de Giuseppe Garibaldi, présidente de la section italienne du Mouvement Européen. Son discours reflétait bien la foi que l’Italie met en l’Europe et cela nous rappelait que l’Italie est un des six pays fondateurs de l’Europe.

La partie statutaire du congrès fut, on s’en doute, la plus ardue. En effet, les tensions des deux années passées n’étaient pas absentes, mais chaque section avait manifestement envie, mieux, clamait sa volonté de faire vivre une AEDE forte et unie. Ce credo unanimement exprimé faisait suite au discours du Président Marseglia, clair et direct, qui proposait des pistes d’action pour l’avenir.
Les élections statutaires ont confirmé Silvano Marseglia à la Présidence, Jean-Claude Gonon au poste de Secrétaire général, Claude Reckinger à celui de Trésorier. 
D’autre part étaient élues, élus :

· Quatre Vice-présidentes et Vice-présidents : Janine Bezaguet, Suisse, Irina Golubeva, Hongrie, Sophie Malinowski, Belgique (section ens. officiel), Jose_Manuel Vega Perez, Espagne section îles Canaries

· Secrétaire générale adjointe : Heleen Jansen, Pays-Bas, Secrétaire général adjoint : Hugo Ramon, Belgique (section ens. libre)

· Cinq membres au Comité : Marie-France Mailhos, France ; Luisa Marci Corona, Italie ; Joseph Giordmaina, Malte ; Gérard Marnette, Belgique (ens.off.)

Saute aux yeux immédiatement une présence féminine importante. Présage de renouveau et de vitalité? Espérons-le !

Sans attendre la fin du congrès et comme l’exigeaient les congressistes, certains d’une façon plus que ferme, le nouveau Bureau a promis que la première réunion du Comité aurait lieu dans le courant de l’année pour exposer les projets et lignes de force des trois années à venir.

Signe encourageant : cette réunion est convoquée d’ores et déjà à Differdange (Grand-Duché de Luxembourg) les 6 et 7 juin prochains où je ne manquerai pas de rappeler les promesses des élus et d’y exposer les propositions que notre section aura définies.
Ce sera d’ailleurs à l’ordre du jour de notre Comité qui se réunira à Bruxelles le 31 mai prochain.
On peut donc souhaiter bon vent à ce nouveau Comité européen. On croit à un nouveau départ, à un nouveau souffle.

Quant à notre section, elle a pu montrer à Ostuni, par les interventions de ses deux représentants, que l’AEDE est vivante en Belgique, en synergie avec la section enseignement officiel.

(     Benoît GUILLEAUME.
Président de l’asbl AEDE-EL.
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Le samedi Roman du 17 mai 2008

C

ette journée nous emmènera cette année à Cologne, ville aux douze églises romanes. Nous ne les visiterons pas toutes, bien sûr. 

Nous vous proposons le programme suivant :

Visite des églises des Saints-Apôtres, Sainte-Marie du Capitole, Saint-Géréon, Saint-Georges, Sainte-Cécile et visite du musée d’art sacré attenant à cette dernière.
Entre deux visites, nous pourrons flâner quelques instants le long du Rhin, pourquoi pas ? Et puis il ne faut pas oublier les nourritures terrestres !
Nous pourrions passer un moment intéressant dans le musée germano-romain ou dans le Musée Ludwig, au pied de la cathédrale de Cologne, qui présente une remarquable collection d’art contemporain, de Picasso au Pop Art, mais choisir, c’est renoncer…

Départ en car de Bruxelles à 7h15 précises à côté de la Gare Centrale. A 8h15, prise en charge des Namurois et autres Condrusiens à la sortie de la 411 à Champion. A 9h00, prise en charge des Liégeois à Barchon.

Arrivée à Cologne vers 10h30.

On quittera Cologne vers 18h00. Pour le retour, scénario inverse du départ.

Pour s’inscrire : 

· Soit remplir le talon ci-dessous et le renvoyer à Laurence LIZEN, av. d’Huart, 156 - 5590 Ciney ou par fax 083/22 05 93 ;
· Soit téléphoner au 083/21 11 16 et demander Laurence.
Remarques :

· En tout état de cause s’inscrire pour le lundi 12 mai au plus tard ;
· Et surtout, verser la somme de 20 € par personne au n° de compte 792-5768142-89 en mentionnant votre nom suivi de la mention Cologne.
Vous pouvez (devez) amener vos parents, amis et connaissances.
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Inscription au Samedi Roman du 17 mai 2008

Talon à renvoyer : AEDE-EL – Avenue d’Huart 156 – 5590 CINEY ou par fax : 083/22 05 93

NOM et prénom :  


Adresse :  

Téléphone :  

GSM :  


E-mail :   

Nombre de personnes :  
   -   Lieu de prise en charge : ( Bruxelles ( Champion ( Barchon
Je verse ce jour la somme de  ..... x 20 € sur le compte n° 792-5768142-89 de l’AEDE-EL avec la mention « Nom + Cologne ».

Date :
Signature :
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Samedi de l’Histoire : 4 octobre 2008
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Quand l’Histoire se conjugue au Présent ! ! !

A

 la découverte d’un terroir A.O.C.,

LA  GAUME ...
 ...une terre qui s’ouvre au-delà des frontières

· Son habitat rural : Gérouville (1258–2008) ;

· Ses sites historiques : la villa gallo-romaine de Mageroy et le refuge de Montauban ;

· Son industrie métallurgique (1507–1858) ;

· Sa gastronomie : le pâté gaumais et l’Orval ;

· Son micro-climat…Gaume, sweet Gaume ! ;

Avec l’A.E.D.E, venez nombreuses et nombreux le 4 octobre !

La participation de M. Constantin CHARIOT, Conservateur des Musées gaumais à Virton, et de M. Benoît HALBARDIER, Administrateur de Arc-Hab à Habay est acquise. 


Programme de la journée :

07h00 :
Départ de Bruxelles (Gare Centrale). Arrêt à Champion (07h45) et à Ciney (08h15).
10h15 
 Arrivée à Gérouville.

12h30 :
Repas au « Cœur de la Gaume » à Ethe.

(Paté gaumais ou assortiment de produits régionaux ; dessert. Prix : 15 € à payer sur place).

14h00 :
Départ pour Buzenol. Visite du site de Montauban-Buzenol : refuge et fourneaux.

16h00 :
Départ pour Habay. Visite de la villa Mageroy.

18h00 :
Retour vers Bruxelles.

Prix :

20 €/personne (hors repas).
Nous espérons vous retrouver nombreux à cette occasion.

· Jean-Luc LEFEVRE

Inscription au Samedi de l’histoire du 4 octobre 2008

Talon à renvoyer : AEDE-EL – Avenue d’Huart 156 – 5590 CINEY ou par fax : 083/22 05 93

NOM et prénom :  


Adresse :  

Téléphone :  

GSM :  


E-mail :   

Nombre de personnes :  
   -   Lieu de prise en charge : ( Bruxelles ( Champion ( Ciney
Je verse ce jour la somme de  ..... x 20 € sur le compte n° 792-5768142-89 de l’AEDE-EL avec la mention « Nom + Gaume ».

Date :
Signature :
L’Europe minée par la fracture riches / pauvres
N

ombre de régions nanties souhaitent comme la Flandre, davantage d’autonomie.

Un large consensus existe de longue date en Flandre pour revendiquer davantage de compétences au niveau régional. C’est le fruit d’une longue quête identitaire ayant vu le jour à la fin du XIXe siècle, renforcée par le traumatisme du front de l’Yser lors de la Première Guerre mondiale. Le risque existe désormais de toucher au cœur même du fédéralisme belge pour basculer vers une forme de confédéralisme. Il s’agit davantage que d’une question sémantique : le confédéralisme n’est autre que l’alliance de deux États …  indépendants.
La riche Flandre n’est pas la seule à mettre la pression séparatiste en Europe. Le continent tout entier est un patchwork d’identités distinctes, historiquement contenues par le truchement des États nations. Certaines d’entre elles trouvent dans la réussite économique le moyen de rêver à plus de liberté dans une mondialisation qui exalte paradoxalement les nationalismes.
En Espagne, les Catalans et les Basques réclament plus d’autonomie. Ils exigent davantage de transferts de compétences, notamment fiscales, près de trente ans après la partition du pays en communautés autonomes. C’est un combat de tous les instants. Il va parfois jusqu’à la violence, via la lutte qui oppose les indépendantistes de l’ETA au gouvernement de Madrid.
En Italie, la Ligue du Nord d’Umberto Bossi, petit parti régionaliste qui fit partie des gouvernements Berlusconi, veut casser la solidarité entre les riches régions du Nord et celles du Sud, moins bien loties. Elle prône un processus de « dévolution », terme emprunté au contexte écossais, qui donnerait plus de compétences aux régions au détriment de l’État central.
En Allemagne, le Bade-Würtemberg et la Bavière, deux des lands les plus prospères, ont refusé l’an dernier de contribuer davantage aux réformes du service santé. À l’Est, malgré la reprise, les nouveaux lands continuent d’affronter un contexte économique difficile.

L’Écosse parle non pas d’indépendance mais d’un traitement à part (voir ci-dessous).

Et comment ne pas évoquer les Tchèques qui, en 1993, ont réussi une partition pacifique avec les Slovaques, leurs « cousins de province » plombés par une industrie vieillotte héritée de l’ère communiste ?
À chaque fois, il s’agit de régions nanties, auxquelles la richesse donne des ailes. Elle confère à leurs prétentions autonomistes une visibilité certaine et leur permet de se faire entendre efficacement au niveau central. À l’inverse de la Corse par exemple, confrontée aux désavantages d’une économie insulaire, dépendante de la métropole et des deniers européens.
Dans ces exemples, la voie politique a presque toujours été privilégiée. Mais les soubresauts de l’Europe des nationalismes et des régionalismes ont parfois tourné au cauchemar. La sécession de la Slovénie, qui ne voulait plus financer les régions les plus pauvres de l’ex-Yougoslavie, a sonné la fin de l’héritage titiste et le début d’une guerre fratricide.
L’Union européenne tente de résorber les inégalités économiques qui existent entre ces régions. Seconde en ordre d’importance dans son budget, l’enveloppe qui contient les fonds structurels et de cohésion a permis à plus d’une région de sortir la tête hors de l’eau. Cette même politique a aidé l’Espagne et le Portugal à se hisser au même niveau que leurs partenaires européens, sinon devant eux.
Elle a cependant ses limites. Le budget européen pour la période 2007-2013 est sensiblement équivalent au précédent, à cette différence notable que l’Union ne rassemble plus quinze, mais vingt-sept États membres. La faute à l’égoïsme des riches États. Le fossé qui sépare les anciens membres des nouveaux adhérents devrait tarder à se combler, accentuant les tensions internes ou périphériques.
La Belgique est à la croisée des chemins. L’idéal européen également. La solidarité a jusqu’ici été un ciment de l’Europe en construction. La mondialisation et les individualismes forcenés mettent ce principe à l’épreuve. Pourra-t-il résister à l’usure du temps ? S’adapter ? Mourir ? L’air de rien, le dialogue communautaire belgo-belge sert peut-être une nouvelle fois de laboratoire continental.

P.Ma et Ol.M.

Le Soir – 14 et 15 août 2007.
N.B. :
Bien que cet article date des 14-15 août 2007, il nous a semblé intéressant de le publier, au lendemain des élections en Italie et en Espagne et de la très forte progression de la Ligue du Nord d’Umberto Bossi.


La Suisse, pays du fédéralisme pragmatique.
C

e qui ne relève pas du pouvoir confédéral est géré par les cantons

Un système efficace, malgré la concurrence qu’il induit entre ses différentes entités

Un petit État fédéral, peuplé de plusieurs composantes linguistiques, bordé (entre autres) par la France et l’Allemagne. Ca ne vous rappelle rien ?

Si les ingrédients de base des fédéralismes belge et suisse paraissent a priori très semblables, les recettes utilisées pour faire prendre la mayonnaise sont cependant assez différentes. En premier lieu, la Confédération suisse – qui, comme son nom ne l’indique pas, est une fédération – relève de ce que l’on pourrait appeler un fédéralisme d’agrégation. Celle de vingt-trois cantons et six demi-cantons qui ont choisi de se doter d’une structure commune dont les bases ont été fixées au mitan du XIXe siècle. Le fédéralisme belge, en revanche, résulte de la mue d’un État unitaire en État fédéral.
Autre différence majeure : tandis que l’État belge est organisé sur le principe de l’équipollence des normes, le droit fédéral suisse prime sur le droit cantonal quand celui-ci lui est contraire. Enfin, le bi-caméralisme suisse fait la part belle aux cantons qui envoient, indépendamment de leur importance démographique, deux députés au Conseil des États. Politologue à l’université de Lausanne, René Knüsel qualifie toutefois ce système « d’archaïque, dans la mesure où il permet à des cantons d’une dizaine de milliers d’âmes de peser aussi lourd que celui de Zürich et son 1,2 million d’habitants. »
Quels pouvoirs sont dévolus aux cantons ? « Ce qui ne relève pas spécifiquement du pouvoir confédéral est du ressort des cantons » est le principe-clé du fédéralisme suisse. Les cantons possèdent leurs propres Parlement, gouvernement et tribunaux et exercent un nombre considérable de prérogatives, les compétences de la Confédération n’étant que résiduelles…
«  La logique prévaut » tempère René Knüsel. « Depuis le XIXe siècle, on assiste à un processus de centralisation » et ce qui est résiduel ne cesse de prendre de l’importance. « Ainsi dans les années 60, il a fallu voter un article stipulant clairement que la gestion de l’énergie nucléaire était du ressort du pouvoir central », rappelle-t-il. L’enseignement, la santé, la police et la construction des routes sont quasi exclusivement des compétences cantonales, tandis que le pouvoir central garde la main sur la monnaie et la défense. En matière de justice, les compétences des cantons sont assez étendues, car, si le code civil est centralisé, les codes de procédure restent cantonaux.

Concurrence entre cantons

Pour ce qui est de la fiscalité, la Confédération nourrit son budget via la TVA, des taxes sur l’alcool et le tabac, et un impôt fédéral direct prélevé par les cantons, qui le rétrocèdent au pouvoir de Berne. Mais ces derniers ont également la latitude de lever leurs propres impôts sur les personnes physiques, ce qui ne va pas sans créer une certaine concurrence entre eux.
Deux départements fédéraux prennent en charge les politiques relatives à l’emploi et au chômage, mais l’exécution des lois revient aux cantons. Ce qui pose parfois des problèmes d’interprétation, précise René Knüsel. « Le canton de Genève, dont le taux de chômage est un des plus élevé du pays, avait mis en place un système pour prolonger l’indemnisation des chômeurs  en fin de droit, mais le mécanisme a été cassé par le fédéral. »

Même principe sur le plan social, où l’application cantonale de lois fédérales peut donner lieu à de sévères distorsions « qui frisent la discrimination. » Notamment en ce qui concerne l’assurance maladie exigée par la Confédération, qui peut se révéler deux fois plus chère d’un canton à l’autre pour des soins de même qualité.
« L’avantage du fédéralisme suisse », conclut René Knüsel « est qu’il permet l’adaptation en douceur, grâce à sa souplesse. Par conséquent, les crises sont rares. Son problème est qu’il est extrêmement conservateur. »
(     Olivier LE BUSSY.
Fégépro.

Espagne

Un fédéralisme qui tait son nom ?

N

ulle part dans la Constitution espagnole, on ne trouvera de référence au fédéralisme. Et pourtant, à bien des égards le fonctionnement actuel de l’État espagnol rappelle le modèle fédéral. L’État central conserve la justice, l’armée, la monnaie et les relations internationales dans ses attributions. Madrid ne gère cependant plus que 51 pc des finances publiques et la moitié des fonctionnaires espagnols sont des fonctionnaires régionaux.
L’une des particularités de la décentralisation espagnole est son asymétrie. Dirigées par des gouvernements et des parlements régionaux, les 17 communautés autonomes reconnues par la Constitution de 1978 exercent leurs compétences sur un vaste ensemble de domaines : éducation, santé, culture, police, développement économique, transports régionaux, aménagement du territoire, agriculture, tourisme … Mais selon leur statut – défini comme « historique » dans le cas du Pays basque, de la Catalogne et de la Galice – ces communautés jouissent d’un degré plus ou moins élevé d’autonomie. Ainsi le Pays basque est-il la seule région à jouir du privilège de collecter elle-même les impôts et de les reverser à Madrid. Tandis que le nouveau statut de la Catalogne lui accorde de nouvelles compétences : immigration, gestion des ports et des aéroports, mais permet aussi à la Generalitat de conserver 50 pc sur le revenu de la TVA et 58 pc du revenu des taxes sur le tabac, l’alcool et le carburant. Des avantages qui font saliver l’Andalousie et la région de Valence, entre autres. Ils donnent en revanche des aigreurs d’estomac aux « espagnolistes » qui craignent que le nouveau statut de la Catalogne - adopté après d’âpres débats et grâce à l’appui du Premier Ministre socialiste Zapatero – et les avantages qu’elle en retire ne remettent en cause la solidarité espagnole. Et ne conduisent, à terme, à un démembrement de l’Espagne.

La Catalogne en mouvement

Le statut d’autonomie renforcée dont elle bénéficie depuis 2006 n’empêche pas la Catalogne de continuer à s’interroger sur sa place au sein de l’Europe, et à vouloir se donner une dimension européenne et internationale. Mais ses rentes de situation économiques et même touristiques sont remises en cause, en particulier par la vétusté des infrastructures et la faiblesse relative des investissements publics de l’État si on compare à ceux consentis aux autres régions autonomes. 
La Catalogne doit donc prioritairement compter sur ses propres forces et atouts. Nombreux, ils ont pour socle une identité culturelle et linguistique multiséculaire.



Solidarité allemande
B

eaucoup d’aspects de la vie quotidienne sont régis par les États régionaux.

Les Länder les moins favorisés peuvent compter sur la solidarité nationale.

Un système parfois critiqué, mais qui a appuyé l’essor des Länder les plus pauvres.

En Allemagne, la solidarité nationale n’est pas un vain mot. La preuve : depuis la réunification des deux Allemagnes, en 1990, les six Länder (États régionaux) d’ex-RDA ont reçu des aides financières de plusieurs centaines de milliards d’euros et jusqu’en 2019, quand expirera le régime en vigueur, ils percevront encore plus de 150 milliards.
Le contribuable paye un impôt de solidarité s’ajoutant à l’impôt sur le revenu. Ce gigantesque transfert suscite quelques jalousies dans les régions défavorisées d’Allemagne de l’Ouest comme le bassin de la Ruhr, mais, à part une brève période de flottement en 1989-90, jamais aucun dirigeant politique n’a exigé qu’on abandonne à leur sort les Mitbrüder (frères) de l’Est : ce serait son suicide politique.
Un Bavarois, aussi particulariste soit-il, est un bon Allemand et il serait indigné si on osait en douter.

Soutien aux Länder pauvres.
La Constitution allemande exige que les Allemands bénéficient de conditions de vie « comparables ». Un double système de péréquation financière réduit les disparités financières entre régions : l’État fédéral soutient les Länder à faibles recettes fiscales et les Länder riches font pareil en faveur des Länder pauvres.
Beaucoup d’experts critiquent ce nivellement freinant une saine compétition entre régions. Ils trouvent anormal que le Bade-Würtemberg, le Land le plus riche, doive mettre plus de 90 pc de ses recettes excédentaires dans le tronc commun. D’un autre côté, la péréquation a appuyé l’essor de régions défavorisées. Ainsi la Bavière, autrefois terre agricole et bénéficiaire d’aides, est devenue un payeur net.
La Cour constitutionnelle de Karlsruhe a accepté que la Sarre et Brême, supportant des charges exceptionnelles (secteur charbon-acier pour le premier et infrastructure portuaire pour le second) bénéficient d’aides budgétaires exceptionnelles, mais l’an dernier elle a refusé le même droit au Land de Berlin qu a ensuite réussi à s’assainir par ses propres moyens.

Différences.
Une fusion entre plusieurs Länder éliminant des aberrations historiques (Sarre, Hambourg, Brême, Rhénanie-Palatinat) serait financièrement souhaitable, mais la vie dans les petits Länder est simplement trop gemütlich (confortable) … Beaucoup d’aspects de le vie de tous les jours ressortent des Länder : ils sont compétents pour la police (à l’exception de la police fédérale) et l’enseignement. Un lycéen qui déménage de Hambourg à Munich doit cravacher pour satisfaire au niveau plus élevé des Länder du Sud.
En Allemagne de l’Est chaque enfant trouve une place à la crèche, ce qui n’est pas du tout le cas en Rhénanie ou en Bavière. L’assurance-maladie est tout à fait régionalisée : ceux qui cotisent au régime général sont à l’AQK locale. En revanche, la politique de l’emploi reste de la compétence de l’État fédéral : les salariés cotisent à l’agence fédérale pour l’emploi de Nuremberg, que Gerhard Schröder a réussi à transformer en une institution performante.

(    Marcel LINDEN.
Correspondant en Allemagne.

La Libre Belgique.
La Bible en 50 clés

S

ouvenez-vous de ce passage de « Madame Bovary » de Flaubert, où l’abbé Bournisien et Monsieur Homais, indécrottable mangeur de curés, s’affrontent tout en dégustant une bolée de bon cidre de Normandie :

· C’est comme dans la bible ; il y a…, savez-vous…, plus d’un détail… piquant, des choses… vraiment… gaillardes !

Et, sur un geste d’irritation que faisait M. Bournisien :

· Ah ! vous conviendrez que ce n’est pas un livre à mettre entre les mains d’une jeune personne,…

· Mais ce sont les protestants, et non pas nous, s’écria l’autre impatienté, qui recommandent la bible.
Par cette dernière phrase, Flaubert rapporte exactement ce qu’on disait encore dans les milieux catholiques au début du 20e s.

Contre Martin Luther qui recommandait effectivement la lecture personnelle de la Bible, l’Église de la Réforme catholique (ou Contre-Réforme) prétendit au contraire être seule détentrice de la science permettant de lire et comprendre la Bible. D’où l’importance du prêche du dimanche du haut de la chaire dite de « Vérité », vérité que l’Église était seule à détenir. Hors de l’Église, point de salut ! Le simple fidèle n’est pas à même de comprendre les symboles, les enseignements qui se cachent derrière toutes ces belles histoires (ou épouvantables comme celle de Caïn tuant Abel et combien d’autres). Tout au plus, les paroissiens qui savaient lire (10 pc au 16e s.) pouvaient-ils dans leur missel du dimanche trouver une traduction française (avec « imprimatur, nihil obstat, imprimi potest ») des épîtres, évangiles, offices, prières, cantiques…en regard du texte latin. Seul le Nouveau Testament avait sa place dans les maisons catholiques.

Ce fut, semble-t-il, la parution de la traduction en français de la bien connue « Bible de Jérusalem » (1948) qui manifesta la volonté nouvelle de l’Église catholique de recommander enfin à ses ouailles la lecture de la Bible. Mais je me souviens encore des recommandations de prudence de mes professeurs.
C’était il y a cinquante ans ; on n’en est plus là aujourd’hui, heureusement ! N’importe ! La question reste posée : comment lire la Bible aujourd’hui ?
J’ai été intrigué par l’ouvrage de Marc Sevin et je n’ai pas résisté. Et je ne le regrette pas. 
« Enfin un parcours très accessible et pratique pour une attrayante visite guidée de la Bible ! 50 clés pour découvrir ce qu’est la Bible, son origine, son histoire, se repérer dans son architecture intérieure, ses grandes interprétations. Bref, trouver les réponses aux questions les plus indispensables : celles qui permettent de se lancer dans sa lecture et son étude. » (4ème page de couverture).
Marc Sevin est prêtre et exégète. Bibliste infatigable, il a dirigé de nombreuses publications d’aide à  l’étude de la Bible.

(     Benoît GUILLEAUME.

Marc SERVIN

Edition Bayard, 2008

174 pages

Format de poche, 13 €

Discours d’Arlette Bekkers le soir du 4 avril à Agrigente lors de l’apéritif offert par l’AEDE

T

out d’abord, je voudrais au nom de vous tous, remercier Colette et Marie-Thérèse pour le merveilleux voyage qu’elles ont organisé.

De Taormine à Syracuse, de Palerme à Agrigente nous avons été émerveillés par les richesses de la Sicile. Quelle diversité de culture ! Du style baroque au style byzantin, du temple grec à l’amphithéâtre romain, du majestueux « Etna » aux plages de Cefalu, de Mondello, d’Isola Bella… Que de merveilles ! Voyage époustouflant, ensorcelant, enrichissant !

Chers Yvette et Luc (nouveaux arrivants),
Tout de suite vous avez adhéré au groupe avec votre sourire et votre prévenance à l’égard de tous. Vous avez goûté pour la première fois aux voyages de l’AEDE. Nous espérons que vous en garderez un bon souvenir et que, rentrés chez vous, vous ne vous exclamerez pas à la manière de Molière : « Que diable allions-nous faire dans cette galère » !

Nous avons emprunté différents moyens de locomotion. L’avion d’abord, que nous avons attendu patiemment(tapis de neige à Zaventem) puis le car conduit de main de maître, le taxi pour les uns, la calèche pour les autres.(Les secousses provoquées par le mauvais état des routes ont eu raison de ma colonne vertébrale. J’ai heureusement bénéficié du petit salon à l’arrière du car où j’ai pu m’allonger !)

Nos visites ont été dirigées par d’excellents guides. Je pense spécialement au guide de Palerme qui nous a fait voyager dans les méandres de la mythologie : de Jupiter à Junon, de Cérès à Cassandre, d’Ulysse à Pénélope sans oublier les Cyclopes, Proserpine et Apollon « qui court toujours derrière les femmes »…

Il nous a parlé de ces villes et ces régions qui s’opposaient l’une à l’autre. C’est vrai qu’à cette époque, notre petit pays n’existait pas, ils ne connaissaient donc pas le « compromis à la Belge ».


Ah ! ces Italiens qui conduisent comme des fous (Yvette a fermé les yeux pendant le trajet que nous avons effectué en taxi), qui parlent avec les mains même quand ils téléphonent ! Sont-ils les seuls ? Non, Marie-Thérèse aussi a failli écraser les doigts de l’employé de la Villa Palagonia. Un geste fort et précis pour lui faire comprendre qu’il devait mettre un cachet sur son document.

Quelques petits incidents ont émaillé ce voyage. Tout d’abord René, tout émoustillé de s’être assis dans la loge royale, a trébuché à la sortie de l’opéra. Plus de peur que de mal ! Plus douloureux, Odette qui gentiment nous offre du chocolat fait une mauvaise chute dans le car. Conclusion : ecchymose à la cuisse et douleur au niveau des côtes. Elle est condamnée à ne pas tourner, ne pas éternuer, mais aussi malheureusement à ne pas rire ! 
Enfin épinglons aussi le choc du crâne de Marie-Thérèse contre la portière du petit train de Selinonte. Notre chef a vu quelques étoiles. Pauvre Marie-Thérèse ! Est-ce à force de s’asseoir sur sa canne que son pantalon s’est décousu nous laissant deviner des dessous affriolants ? On a failli perdre Colette et François après la visite de l’Oratoire di Santa Zita. Il faut dire que ni l’un ni l’autre n’ont le sens de l’orientation. François, l’éternel distrai,t a dû être appelé par téléphone à Mondello après le changement de l’heure d’hiver à l’heure d’été. Christiane aussi à Taormine a failli rater le car. Enfin, il y a eu dilemme sur l’heure du départ 9h-1/4 ou 9h1/4…

Ne parlons pas du 1er avril - notre poisson d’avril a bien fonctionné. Merci à Jenny d’avoir bien joué le jeu.

Il y aurait encore beaucoup de choses à dire à propos de ce magnifique voyage. Mais la Reine de Saba (c.-à-d. moi !) est maintenant fatiguée. Elle va donc, de ce pas, se retirer dans son salon privé.


PROCHAIN VOYAGE DE L’AEDE : ANGERS du 6 juillet au 12 juillet 2008

INSCRIPTION LE 2 mai 2008 au plus tard

Le programme, le prix, la fiche d’inscription se trouvent sur le site

www.aede-el.be
Les personnes ne possédant pas internet, peuvent demander  ces renseignements à M.Th. Rostenne. Tel : 010/45 55 57 avant 08h45 ou au 7, voie du Vieux Quartier - 1348 Louvain-la-Neuve.
Elle enverra ces informations par voie postale.

Communiquez ces informations à vos amis et connaissances. Merci
(    Arlette BEKKERS.

Voyage de l’AEDE du 06 juillet  au 12 juillet 08
Angers
A

u bord de la Maine s’étend l’ancienne capitale des ducs d’Anjou, dominée par son imposant château.
C’est une ville riche d’art et de souvenirs.
Siège d’une peuplade gauloise importante, elle connut diverses dominations jusqu’à l’avènement de ses premiers comtes héréditaires, dont Foulques Nerra, grand bâtisseur. 
Elle fut une sorte d’annexe de Londres  sous les Plantagenets, pour passer enfin à Louis de Valois (fils de Jean II le Bon) devenu duc héréditaire d’Anjou.
Son dernier duc fut le bon Roi René.
Elle passa ensuite à la couronne de France, sous Louis XI.
Que voir à Angers ?

· D’abord la fameuse série de tapisseries de l’Apocalypse (XIVe) admirablement exposée.
· La cathédrale Saint-Maurice (XIIes.-XIIIes.) en gothique primitif.

· Le château, une des plus belles forteresses féodales de France, construite par Saint Louis (XIIe).
· 
Les églises Saint Martin, Saint Serge, de la Trinité et les vieux quartiers remarquablement réhabilités.

· Les environs sont comme dans tout l’Anjou, riches et diversifiés. Le château Plessis Bourré (XVe s.), les ponts de Cé, témoins de furieuses batailles (guerres de religion), Saint Sylvain d’Anjou et son château « à motte », le rocher de l’île de Béhuard, la corniche angevine dominant un vaste panorama du Val de Loire, l’ancien port et son église moderne (1956), les ruines du château de Barbe bleue …
· Tant d’autres choses et surtout le Liré de du Bellay sur lequel je finirai, en vous donnant rendez-vous pour juillet.

« Plus mon petit Liré que le mont Palatin

Et plus que l’air marin, la douceur angevine »

Venez   vous plonger dans la douceur.
 C’est une denrée rare aujourd’hui !
· Colette GILLES
.
Ville à remonter le temps, Angers a des histoires
 à vous raconter ANGERS du 06 au 12 juillet 2008.
B

ercée par les flots de la Maine, Angers est réputée pour sa douceur de vivre déjà chantée par Du Bellay au XVIe siècle. Château médiéval, maisons à colombage et placettes animées font tout le charme de l'ancienne capitale du duché d'Anjou. 

La richesse de son patrimoine et le soin apporté à sa mise en valeur ont permis à Angers d’obtenir le prestigieux label des villes d’Art et d’histoire, décerné par la direction de l’architecture et du patrimoine. 

Le Château vous parlera du roi René. Le musée Jean Lurçat et la tapisserie contemporaine évoque les liciers. Sous un toit de verre vous verrez le monumental David.

La cathédrale au style gothique Plantagenêt, la Tenture de l’Apocalypse vont nourrir votre curiosité.. Résultat : le patrimoine se vit et se parcourt à l’image du musée des Beaux-arts, de la maison d’Adam, et des nombreux châteaux habités des environs.

Le temps d’une promenade, vos pas vous conduiront de la Cité à la Doutre, histoire d’y retrouver une ambiance animée et estudiantine ou de goûter à la quiétude des berges de la Maine. La Doutre conserve encore aujourd’hui un charme rural et discret. Ses maisons à pans de bois, ses hôtels particuliers, ses demeures angevines aux façades de tuffeau blond et ses nombreux espaces verts vous enchanteront.

Pour votre séjour, l’hôtel 2*de charme est situé à 5 mn à pied du château-forteresse d’Angers, dans le nouveau quartier gare.

Ascenseur pour l’accès aux chambres et à la salle de petit déjeuner.

Les repas en ½ pension vous sont proposés au restaurant gastronomique situé au pied de l’hôtel

Nous vous proposons un séjour alliant culture et plaisir.
 Partagez avec nous ces quelques jours à Angers.
Soyez les bienvenus et communiquez ce programme à vos amis et connaissances.
Bien cordialement.
(     M.Th. ROSTENNE.

Programme
Jour 1 : Dimanche 06 juillet 2008

Louvain-la-Neuve-Bruxelles-Chartres-Angers.
06h45 Départ de Louvain-la-Neuve (demander le point de RV).
07h30 Gare Centrale-Rue cardinal Mercier Bruxelles.
13h Arrêt à Chartres. Déjeuner proche de la cathédrale.
15h Visite guidée du centre international des vitraux.
16h30 départ  Arrivée à Angers. Installation à l’hôtel.
19h Cocktail de bienvenue offert par Angers Loire Tourisme.
19h30 Dîner au restaurant »Le Bistro » Menu 3 plats, 1/3 Vin de Loire, café.
Logement.

Jour 2 : Lundi 07 juillet 2008

Petit déjeuner.
ANGERS capitale médiévale : Tour de ville commenté par un guide de l’Office de Tourisme.
Le château d’Angers et la Tenture de l’Apocalypse : visite guidée par Colette Gilles 

12h30 Déjeuner libre au Château d’Angers : restaurant « Le Logis du Gouverneur »Restauration type salade, plat unique.

Départ vers la Loire en direction de Saumur. Embarquement à Montjean. Croisière commentée sur la  Loire : C’est un ancien marinier de Loire qui nous comptera l’histoire du dernier fleuve sauvage d’Europe.

Retour à l’hôtel - Dîner et logement.
Jour 3 : Mardi 08 juillet 2008

Petit déjeuner puis transfert à la Place de l’Académie (face au Château).
Visite guidée par Colette Gilles du Musée David d’Angers.
Déjeuner libre en ville (restaurants et plateau piétonnier à proximité)  Circuit touristique en petit train : découverte du quartier de la Cité, le centre ville animé, la Maine, le quartier typique de la Doutre (maisons à pans de bois, l’hôpital Saint Jean, l’hôtel des Pénitentes…).
Visite guidée du Musée Jean Lurçat : l’Hôpital Saint Jean et Musée de la Tapisserie Contemporaine.
Atelier 3 au Musée de la Tapisserie Contemporaine : il est une preuve vivante de l’expansion de l’art textile au XXème siècle. Transposition d’œuvres d’artistes man Ray, Corneille, Jorn-Wemäre,…Cet atelier Parisien se lance en parallèle dans des recherches de matériaux et de techniques innovantes parfois déroutantes.

Retour en car à l’hôtel .Dîner et logement.
Jour 4 : Mercredi 09 juillet 2008

Petit déjeuner puis découverte les chef-d’œuvres du Musée des Beaux-arts d’Angerss. 

Visite par un médiateur du Musée. Parcours : le dessous caché des œuvres. Installé depuis 1796 dans l’hôtel particulier du Logis Barrault (15 e), fleuron de l’architecture civile de la Renaissance, le Musée des Beaux –Arts présente 350 peintures et sculptures du XIVe à nos jours. A ne pas manquer : œuvres de Nikki de St Phalle, Ingres, Fragonard, Tremblay, Raphaël et Lippi.
Déjeuner libre en ville.
Temps libre pour le shopping ou pour flâner dans le cœur historique.
Rendez-vous à 16h Place de l’Académie, près du Château pour partir vers la confluence.

Visite du village de Savennières : Visite guidée par Colette Gilles Eglise Saint Pierre (art roman primitif - l’un des plus anciens édifices religieux d’Anjou) ; les toiles peintes du XVIIIème siècle à l’intérieur du presbytère.

L’île de Béhuard : visite avec Colette Gilles du village pittoresque au milieu des flots et  église du XVe siècle construite sur un rocher.

Dîner sur les bords de la Loire-Restaurant panoramique (3plats, 1/3 vin de Loire, café ou infusion.
Logement à l’hôtel.
Jour 5 : Jeudi 10 juillet 2008

Petit déjeuner.
Matinée libre. Colette Gilles donnera quelques indications pour des visites libres.
Déjeuner libre.
Circuit « Les peintures au temps du Roi René » Sous la conduite d’un guide de l’office de Tourisme et en car, nous partirons à la découverte de la peinture monumentale en Anjou au temps du Roi René. Les peintures murales en Anjou ont connu des fortunes diverses des fortunes diverses au cours des siècles. Nous découvrirons quelques-unes parmi les mieux conservées (Château du Plessis-Bourré, la chapelle du château de Pimpéan).
La visite se fait par la propriétaire des lieux qui se termine par une dégustation de la « cuvée passion » du domaine.
Retour à l’hôtel, dîner et logement.

Jour 6 : vendredi 11 juillet 2008

Petit déjeuner.
Départ à pied pour rejoindre la Collégiale.
Visite «les lieux secrets du patrimoine angevin ». Nous découvrirons la Collégiale Saint Martin, récemment restaurée et nouvellement ouverte au public après 20 ans de réhabilitation. Ce monument exceptionnel, ensemble architectural remarquable, témoigne de 15 siècles d’histoire angevine, et Colette Gilles nous en dévoilera toutes les splendeurs.

Déjeuner libre et temps libre.
Transfert vers le Musée Cointreau-Visite guidée de l’entreprise et dégustation en fin de la visite ; boutique avec produits Cointreau et chocolats pour les souvenirs.
Retour à l’hôtel. Dîner et logement.
Jour 7 : Samedi 12 juillet 2008

Petit déjeuner.
Départ vers la Belgique via Chartres.
Arrêt à Chartres pour le déjeuner.
Visite guidée de la Cathédrale de Chartres.
Arrivée en Belgique vers 20h30-Tout dépendra de la circulation !


Prix en chambre double ou twin : 965 € pour un groupe minimum de 15 personnes à 20 personnes maximum.
Supplément de 187 € pour chambre single

Etant donné que le Tour de France passe dans les environs à cette époque, il faut réserver impérativement les chambres d’hôtel pour le 2 mai 2008.
INSCRIPTION : Versement de 300 € + fiche d’inscription remplie et signée pour le 30 avril 2008 et éventuellement l’assurance annulation de 43,42 € en chambre double ou 51,84 € en chambre single.


Ce prix comprend :

· L’hébergement 6 nuits en chambre double et petit déjeuner.
· La ½ pension boissons incluses.
· Les déplacements en car et les parkings.
· Les prestations du chauffeur, son logement  en chambre single et ses repas.
· Les visites inscrits au programme.
· Les prestations de Colette Gilles et d’un guide conférencier pour certaines visites (jour 2 : visite Angers capitale médiévale 3h ; J3 : le musée Jean Lurçat 2h00 ; jour 5 : Les peintures au temps du Roi René 4h ; les médiations au musée des Beaux-arts et à la galerie David d’Angers.
· Les visites de la cathédrale de Chartres et de l’atelier des vitraux.
Ce prix ne comprend pas :

· Les déjeuners.
· Les dépenses à caractère personnel et les visites non indiquées dans le programme définitif.
· L’assurance annulation.
· Le pourboire du chauffeur.
· Les pourboires des guides locaux.
· Les diverses assurances (vols bagage, rapatriement, accident, etc.…) Conseil : prendre une assurance telle que Mondial assistance, Europ Assistance.

Bulletin d’inscription au voyage « Angers »

Voyage A.E.D.E.du 6juillet 2008 au 12 juillet 2008

INSCRIPTION POUR LE 2 mai 2008 au plus tard avec un versement de 300 €, la fiche d’inscription dûment remplie et signée avec éventuellement le montant de l’assurance annulation, de  la chambre single.

N.B. : Ce document est indispensable et l’inscription sera effective avec le versement du montant de 300 € au compte de l’AEDE-EL, voie du Vieux Quartier, 7 - 1348 Louvain-la-Neuve 

Compte A.E.D.E._EL n° 001-3302904-33 Fortis Banque

BIC GEBABEBB/ IBAN BE79 0013  3029 0433

* Un bulletin d’inscription par personne. Les photocopies sont acceptées.

* Les inscriptions seront classées par ordre d’arrivée. Le nombre de chambres single est limité.



Je m’inscris au voyage : 
Madame/Mademoiselle / Monsieur 


Prix de base en chambre twin ou double 965  € p/p entre 15 et 20 personnes.

Supplément single : 187 €

Logement si possible avec : 1) 

 et/ou.2) 


Vérifiez si ces personnes participent au voyage. Si vous vous inscrivez en chambre à partager et que nous ne disposons pas de candidat(e) pour partager votre chambre, nous ne supporterons en aucun cas le supplément pour la chambre SINGLE qui vous incombera par conséquent.
Cochez les cases qui vous conviennent

Type de chambre : twin  (
single  (
Je prends l’assurance annulation : 
oui  (
non  (
· 43,42 € p/p en chambre twin : 
oui  (
non  (
· 51,84 € en chambre single : 
oui  (
non  (
BIEN VOULOIR ECRIRE EN LETTRES CAPITALES-MERCI-(Une fiche par personne)

Monsieur : 

 Prénom : 


Madame, Mademoiselle (Nom de jeune fille) : 

Prénom : 



 (Nom d’épouse) : 


Rue, Av., Bd., Ch., Clos., Place : 

n° : 

bte :


Code postal : 

Localité :


Tel : 

GSM : 


E-mail : 


Date de naissance : 

Lieu de naissance :


N° carte d’identité : 

Date d’expiration : 



N° de compte bancaire en cas de remboursement : 


Personne à prévenir en cas d’accident pendant le voyage :

NOM : 


Adresse : 


CP :

Lieu :


Tel : 


N° de la police : 


N° de tel de la compagnie :

Nom de la compagnie :


Ce jour, je verse un acompte de 300 € et éventuellement le supplément de la chambre single , de l’assurance annulation au compte n° 001-3302904-33 de A.E.D.E-EL., voie du Vieux Quartier, 7 - 1348 LOUVAIN-LA-NEUVE.

Je verserai ensuite 400 € pour le 30 mai 2008 et le solde du voyage pour le 10 juin 2008 au plus tard.
Je déclare avoir pris connaissance du projet de voyage et je dégage M.Th. Rostenne et l’Association Européenne des Enseignants de toute responsabilité en cas d’accident ou dommage subi au cours du voyage.

Bien vouloir écrire « Bon pour accord »

Lieu : 

Date et signature : 

Elle nous a quittés ...
E

ncore un départ… !
Irène VAN CAMPENHOUT s’est éteinte. 
Elle a eu une fin de vie pénible physiquement et moralement.
Elle nous a accompagnés, ainsi que son mari, en Allemagne, en Italie, en France, en Angleterre…
Elle était foncièrement bonne et attentive aux autres.

D’un tempérament très artiste, elle était remarquablement douée pour l’aquarelle.

Elle a filmé plusieurs épisodes de nos expéditions, souvenirs amusants.
A sa fille et à ses petits-enfants, nous disons notre tristesse et notre sympathie.

(     Colette GILLES.
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Me voici fier d’être en compagnie de l’arrière-petite-fille de Giuseppe GARIBALDI.
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